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Français ! vos hautl's vertus c1v1ques e l vos qualités tnadili111111ell es dïul e lli 
IH' llCI' el d e <'oumge n 'onl jamais ét é prises en <If.faut. .. 

C'est. a ius i que, depuis toujours, on préparn am.: F1·a n<"ais les :ilJOnis de tou 
tes les cnlastrnpltes. c·est, sinon en ces termes, <111 moins <lans tel esprit, r1ue 
11os i;11périeurs 11ous ont pr~pa l'és il. ln l'entrée. 

Non sf'ulement on fil appel :'t 11otre con scienee JJ1"ofess io1111el le trauitionnelle-
111e11t irrépnlchaule (sauf eu 1940), ma is encore on fit sentil' a ux 1mscig11a11ts 
que, 11eut-èt re, la rt·ntrée ne se passnait pas sans diffkullés : que, pcul-ètre, 
111ême, il y aura it. lieu dt' freiner l'ag l'cssivité <le ceux qui pout"J"a ie11t èlrt 
méco11lrnls de la condition faite à lem·s enfants. 

Va ines inquiétudes 1 Le hon peuple ne s'incruiète JI"" pl us de la vie :>1·nlai l'e 
ue ses enfa nts qu ' il n e s' inquiè te de l'utilisation des i1t1pôts qu'il a )Jport e rég 11-
li èr e111en1. nu gouffre public ou des st•andales qui érlahoussenl pél'iodiquP111en1 
:>es soi-disants représentants. 

Des eentuines de parents, dont quarante lout parlÏC'uliè l'em cnt int éressé::;, ont 
assis té sans réagi1· à. la 1·enlrée ma nquée tle l1•urs en fa nts, tl1111s une écolP que 
je connais hien puisque j 'y garde un troupeau s ans cesse n oissn nt , et où les 
peintures de :?G d asses de l 'écolr ont été c·om111c ncr<>s le lundi I•• o<"tOhl'C» apri>s 
tl eux mois et demi de vacances. 

D'aulres parents to lèrent que leurs enfants soient accueillis tians une écolt• 
o il au 111ili eu du préau, s 'o 11 vrP u11 énon11P ciatère qui déeou vrl' les fondations. 
lis' tolèrent que ceux qui man~ent ;\ la cantine aient leur rnuvert dressé a 11 
bord du J;Ollffr<' héan(, et que )PS CllH:ses SOiPllt ins tallées dans, des IOt"H ll X Cl"lllle 
telle vétusté cp1r ces travau x sonl nél'cssités pal' l' nfhl isst>111r11t 1111 h:\ tim11111. 

Deux exe111pl es p11r111i tunt d 'nutrcs, puisque clans le 11u111éro lit:' 1·c11l1 ée de 
l'Ecolr die Crawl Paris, auquel je vous 1·ero1n11wml<' tle \11us n·po1 li·1-, 1111 µ1 ·111 
lire, au hasa l'd de l'exam en de ln s itua1i on dans les C(UPllJUP :lRO écolPs de 'Paris 
et d <> la ba nlieue citées : 

Rt> htser des élèves ... ne pouna o uvrir faute u c locaux ... :irn;ter l ';:id111is.sio 11 
des c>nfants nu g rand profil des écoles privées .. . trnvaux n e so11 t pas e11 <'urc 
co111men <'és ... tri <;te s iluation et in ertie totale ... ,·étust é dn11gp n•11sP (chute de 
t uiles rlnn!' la rou r, murs fen dus, infiltration des en11 x d1• pl11ic• tla11-: rcrtai ncs 
c lasses) ... eouloirs impropres à un nsage scolaire ... :!;)U c11 fa11ts j(·t111es ont dù 
"lrr n'fusPs ... 75 .Slè\•cs en C.E.2. .. rlusses sombres, froides, IH' 'oyant j a1t111 is 
h: soleil. .. 3 classrs : 180 imicril s ... Locau~ doivent être in stallés dans le g rcuie1· ... 
malpropreté re poussante.. . corn:ue pour deux classes, en héberge sept. .. d l's 
conditions tle travail dignes de lmlO ... provi soirem ent depuis 10 ;111s ... le de111if'1· 
lavage des murs a eu li eu il y a Z2 a11s ... classe volan te.. il fa udrait troiH 
liasses de perfectionnement da ns l 'école ... c'es t le personnel qui fait défaut.. . 
faut -il mettre 40 élèves dnns une classe sans sou ci de l'hyg iè11 e et d \• la séc11-
1 ilé ? ... un groupe scolaire de -i!? classes .. . école de fill es de> ~l.\. dnsst:'s ... c lassi> 
dl's petits : 79 in i::c-rit... .. 1noyen11P d t>!'< pff Pclifs n1•t11 ell t>111 t-nt de ~>tl élè \'eS ù 
l'l·eole de filles ... 
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Ajoutons : classes dans les pr6aux : 6G cas cités, 1.:lasses-wagons : 13 (hommes 
1:11 long : 8, chevaux : 40) , baraquements : 32, sans parler des réfectoires, cou
loirs, appartements ou bureaux directoriaux, cabinets médicaux et autres dépen
dances " propres ,, à faire des locaux scolaires. 

Que p ensez-vous de ce digest de cahier de doléances? de quoi provoquer une 
révolution a utour de l'école! DétrowpP.z-vous. Pas la moindre action effi cace 
ne sera entreprise, pas plus pa1· les enseignants que par les Associations de 
parents d'élèves. On enverra peul-être quelques lettres, les plus a'UdacielLx, lUle 
dél6gation bien respectueuse et. bien résignée :\ M. Quidedroit , et cc sern tout 
JUsqu 'à la rentrée 1957. 

Pourquoi cette résignation '! l\lais c'est que, <l epuis 50 ans, la presse, le 
t:inéma et la rarlio travaillent ù, l 'engourdissement. gén éra l. La p lul"l helle trou
vaille du s iècle, répandue par la diffu sion à. grnnde échelle par tom; le.;; 
111oyeus dont disposr.nt les pouvoirs d'argent, c'est l'ironie. 

N'ave:r.-vous pas lu, dan s un i;rand quotidien, le joui· rlc la renlrél', que 
les grands responsables de la rentrée 1956 éta ient les Conslituaols. de 1791. S 'ils 
n 'ava ienll pas eu l'idée insensée de rendre l'école obligatoire, il n\ a urf!il 
pas le moindre problème a ujou rd' hui, n 'est-ce pas? 

Comme ce journal quotidien, ouvrons u.1.1 tribuna l el appelons-y les coupabl m~ 
c.le cet, 6lat d'esprit. ùe tout un monùa qui rit de ses malheurs el, loin d'en 
accabler les responsa hles, leg romerdr de fournir i1 des spécialistes rie~ sujets 
propres ù le distra ire . 

.l 'accuse Chnrl ie Chapl in, j'acrust: le Cr111arcl Enchainé, j'accuse les chan 
~onniers. 

N'a-t-on pa11 ri au:>.. él'luls, après l'autrr guerre, c.l e Ch ariol s11lda1, couché 
dans la boue des t.rancbées, aveug lé par l'explosion des ohus, misfrable loqu e 
comique de celte misérable guerre tragique. Et rommen t prendrr au s1;rieux 
les s tatistiques qw montrent que les asiles d'aliéués se i emplissent d e Cl's gens 
!>Oumis à la cadence in fern nle d e la prod11 r li o11 m<Hl r l'lle qu and on a vu f,ps 
Temps Modernes? 

Qui a lu , q11t'lqt1t'fOb, la mn11• n1M C1111a1CI$ du G1u111ri/ B11r/111i111! ~ a apprit'! 
tous les p etits scnn<lales clc lu vie pa rlementnire, ceux dont la p.rnnd c· presse Ill' 

pal'le pas, ci>1r.x f[U Î St' con te11 tou l pour scène ùcs coulisses du. Pala is-Bo'ttrbon . 
Ces petits fait s rapportés dans 11'1 rirconscript ion électorale des in l6ressés suffi 
raient, auprè& d'électc11ri:1 con srit" 11 ls, ù les faire l'ayer a 1ar 11ais de la scènr 
politique ... Rapportés ùe raçon si plaiAAnle par les jou malhites hlUl10ris les du 
Ca.11arr1, ils donnent envie :'1 l'élcclenl' inronscienl de hisser ces si horn~ drôle:.1 
qui :llimentPnt pcndnnt de nombreuses législatures les colonn es de son ,iournal 
favori. 

Il ~·a plus dang-t'J'Pllx en1·nr<'. Va au c· in l'nw q11i veut; les lecteurs du C1111o?·rl 
Enr.ltai11é ne se compten t que p;rr mi lli ers. Par coutre, les auditeurs ùr ln rndLO 
sont rnillions rt se clélertent cle plus en plus tlri- cale111hours faci les fail~ à propos 
de tout rl, en particulier, or 111 f'UiSillP politique par f'hO!lOl' ilble C'nrpora!IOlt 
des chunson niel's. Vrn i111e11 t, l'esprit ô la pol'tée tous - on s'adresse :'I I ~~ rnasse, 
n'f'st-cc p:i s - ri <rn nc; histoires, car on 11<' saurait s'attaqu<' t' aux probli•111 e,., 
1rnp hrillants, nn ri c;quc1·ail des ennuis tlu côté de la censure . 

Et c11 loufe lihnlé 011 pe11 l annihilH d11 11 ,., lllH' hi1 ;1rité •:(énél'a le, les r(·,·nltes 
l'ossiloleo;; cl'11n prupl~ méronlent. ' · · 

Lt's rnsponsahles rl11 111r1·011t e111 cnic11 l le savent Ilien qui, par c•xc111plc, vout 
f:iil·e ,·otrr une réforme d:.> l'enseign ement snn<: arnir les erétlit;:; q ui en per· 
mi>llra icnt l 'applic:ition, parce qu'ils sa,·ent bien que, la r éfC?rme \'Ollie, les 
rspdts chagrins seront a pn iRés pour r111elr111pi; l11sl reil, rom 1n e ils le :on l, dès 
la rentrée p~~sée, el quP tous les enf::mt~ ont trnu\'é une pince nsstsr dan~ 
un C(ll CkOrHJllP l'Oi ll rl1• l'ét'oh'. 
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